



Monsieur X 

En  terme  de  ty po log ie ,  Mons ieur  X,  e s t  un  bre v io l i gne 

andocrinologiquement, Sthénique et de la Primarité : traduction … il 

est sportif, réactif, rapide, dans le présent, et à tel point qu’il « loue » 

ce métier par rapport à d’autres, comme dans une grande diversion ; 

mais les consommateurs de ses films n’en n’ont que faire, moi pas, car je 

considère  cet  homme  pour  le  respect  déontologique  en  plus  d’un 

certain respect comme « une once de pertinence » dans un monde 

saturé  « d’une  trop  grande  intellectualisation »,  « trop  grande 



extériorisation »,  comme nous le  mentionne le  Tome 2  du CERFA 

« Morphopsychologie »  sous  la  direction  de  madame Frèche,  mon 

professeur quelque peu déçu de ne m’avoir pas vu boucler ce module de 

niveau maximum où j’y étais admis, et cela, automatiquement dans la 

connaissance du Module Niveau 1 de Morpho-psychologie. Tout ceci, 

pour dire, que Monsieur X s’il est une Once de - Pertinence, c’est parce 

que devant cet état de la société, Le Corps est un peu abandonné dans 

l’ingurgitation et  régurgitation,  dans  son total  -  axe  bucco anal,  qui 

vient  dans  la  sphère  du  para  -  simpatico  tonique  d’un  YIN  tout 

puissant, remplacer un YANG du « carré - du sucré - du soleil - de 

Mercure » . 

Monsieur X apporte donc du YANG dans une société viscérotonico-

cérébrotonique, d’une société de chercheurs et non d’alchimistes ou de 

spécialistes des ancêtres taoïstes et africains. 

Monsieur X a un style « éducateur » envers une jeunesse adulte très 

cloisonnée, et de plus en plus bourgeoise,  et faussement bourgeoise, 

dans le faux semblant d’une intelligentsia humaniste soit disant, lorsque 

cette  population  n’est  pas  dans  le  cambouis  de  l’ordre  de  postures 

claniques  conservatrices  aux  valeurs  d’autant  plus  enfoncées  dans  le 

tout - catholique. Mais également, et surtout, bien plus, car c’est dans 

ce différentiel, en même temps qu’il ne s’y passe pas grand chose, que 

pour  qu’il  se  passe  quelque  chose,  notre  éducateur  s’adresse  tout 

particulièrement aux « Bad Boy Little » un peu rebelles et décalés dès 



lors  que  ceux  ci  n’encourent  pas  à  une  absence  d’éthique  mais  au 

contraire  à  une conservation de l’éthique par  l’ÉTHOS  et  l’ÉROS, 

dans  une  société  qui  perd  son  sens  dans  la  pulsion  de  mort,  la 

désorganisation  asymétrique  sociale,  le  chaos  des  grandes  échelles  à 

géométrie variable, pour laquelle « les pères symboliques » se doivent 

de ramener l’oseille à la maison. Ce côté éducateur de Monsieur X n’en 

passe  pas  par  un  discours,  un  cartésianisme,  une  moralité,  une 

approche procédurielle méthodique, une pression d’éducateur de rue, 

etc … mais en passe par « une communication non verbale » plus que 

le  verbe,  dans  une  société  saturée  de  Verbe  derrière  lequel  on  ne 

connait même pas le sujet réel. Cette communication non verbale, c’est 

chez  Monsieur  X,  « le  trou  dans  le  symbolique »  mais  aussi  « la 

vacuole de jouissance »  inspirée par Lacan dans le séminaire 16.  Le 

sujet est barré parce qu’il est dans le Manque, c’est à dire, détaché du S1 

et détaché du S2, lorsque le champ du S2 c’est le champ des S2, et le 

champ de l’Autre, champ de la Béance, comme pour rejoindre Fleury, 

qui n’a de cesse de re-édifier la question du sujet dans des médias eux 

mêmes interchangeable dans leurs support en papiers carton. 

Il est ce monsieur un éducateur, dans ce qu’il y a de precieux, ce petit 

rien  de  réel,  cette  vacuole  de  jouissance,  qui  fait  office  de  bouffée 

d’oxygène dans un air vicié saturé de particules plus ou moins fines et 

grossière tant au sens propre qu’au sens figuré. 



Monsieur X suit un axe peut être bien des 7 Shakras de l’Ayurvedisme, 

aussi  également,  l’axe  d’une  Morpho-psychologique  positive  et  non 

positiviste,  qui  aime son travail,  à  savoir,  mieux  se  connaître  par  le 

vortex ou le prisme existentiel de ce petit morceau ou petit bout de 

réel, cette approche de la femme dans la poésie de l’amour, celle qui 

passe d’abord par les plus courts chemins interactionnistes au lieu des 

longueurs  de circonvolutions déterministes  de par  leur  pesanteur ou 

lourdeur homo-gamiques et centripètes. 

Monsieur X a quelque chose de Kelly Slater, le surfer, parce que l’un et 

l’autre de par leur morphologie très tonique, très sthénique, sont celle 

« d’un vecteur du désir », celui qui traverse une société non pas noyée 

dans un bouillon incompréhensible de vecteurs, mais dans des lianes, 

des  liaces,  des  tentacules,  d’illimités  de  signifiants  très  chers  à 

l’application d’un travail des nouvelles femmes d’une. Nouvelle société, 

celle de générations de femmes spécialistes autant que spéciales, si vous 

me le permettez, car elles sont trop viscérotoniques coincées dans un 

rectangle d’une double coordonnées de largeur : diamètre biscormial, 

les  extrémités  des  épaules,  et  diamètre  bicrétale,  les  extrémités  du 

bassin. Parce que ce nouveau rectangle en son sein, dans ce périmètre 

formé par ses deux segments qui en indique la direction d’adresse, de 

regard, d’attention, de dispersion, comme de concentration, est un Sein 

maternel symbolique d’une LA Femme qui se cherche dans sa coupure 

à la mère réelle , leur propre mère nucléairement, disons.


